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O
livier Roland a créé son entre-
prise de conseil sur le web, sans 
sacrifier à ses passions (les 
voyages, l’archéologie...). Six 
mois par an, il part ainsi aux 

quatre coins du monde, son bureau sous le 
bras. L’entrepreneur nous livre sa vision du tra-
vail à l’heure des nouvelles technologies.

MANAGEMENT : �Le titre de votre livre 
est une charge contre le système édu-
catif français. Que lui reprochez-vous? 
OLIVIER �ROLAND �: �Il n’est pas conçu pour 
former des hommes et des femmes qui pensent 
hors du sytème. Quand l’école a été rendue 
obligatoire au 19e siècle, l’objectif était de faire 
des enfants de bons ouvriers et de bons sala-
riés. L’école se voulait le lieu de l’obéissance à 
l’autorité. Et ça l’est toujours ! Le système est 
d’autant plus obsolète qu’il ne forme pas aux 
compétences fondamentales au 21e siècle : 
l’autonomie (à apprendre par soi-même) et la 
créativité (pour faire d’un problème une op-
portunité). Deux capacités qui sont d’ailleurs 
celles de l’entrepreneur. 

 �Vous-même avez arrêté l’école avant 
le bac. Pourquoi est-ce une chance ?
O.R. � : � J’ai pu créer ma boîte ! Ayant des 
connaissances en informatique, je dépannais 
des gens à droite, à gauche, jusqu’à ce que je 
décide d’en faire une activité rémunérée. Je me 
souviens avoir investi 60 francs dans une pe-
tite annonce; un mois après, je faisais 5000 
francs de chiffre d’affaires.     

 �Vous avez revendu cette société au 
bout de dix ans. Pour quelles raisons ?
O.R. �: �Je n’avais plus de temps libre, je tra-
vaillais 70 heures par semaine... C’est d’ailleurs 
le problème de beaucoup d’entrepreneurs. Ils 
se construisent leur propre prison car ils veu-
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lent tout faire : il faut au contraire s’occuper de 
son entreprise comme un chef d’orchestre.  

 �Quels ont été les déclencheurs de ce 
changement ?
O.R. � : � Définitivement, le livre de Timothy 
Ferriss «La semaine de 4 heures». Son credo 
(que j’ai repris à mon compte) : avoir une en-
treprise au service de sa vie, et non l’inverse ! 
Pour cela, il faut repenser les valeurs qu’on 
nous a inculquées. Je me suis donc posé la 
question ; que puis-je faire différemment. 
Révolutionner le système ? Je préfère le hac-
ker et parler d’évolutions... Ces évolutions doi-
vent venir d’initiatives individuelles qui peu-
vent elles-mêmes devenir inspirantes. 

 �Tout le monde a-t-il cette capacité à 
être et agir hors du système?
O.R. �: �Peut-être pas tout le monde mais plus 
de personnes qu’on ne pense ! Avec ce livre, je 
veux convaincre les gens - faits et chiffres à l’ap-
pui - qu’ils peuvent changer les choses. Je veux 
à mon niveau souffler sur des braises (qui exis-
tent) pour qu’elles prennent ! On peut être un 
rebelle intelligent : analyser ce qu’on aime faire 
et provoquer les changements pour soi. En 
France, on a tendance à penser que tout vient 
de l’Etat et des lois. Au Brésil et dans les pays 
anglo-saxons, on n’attend pas autant du gou-
vernement : les initiatives sont plus nom-
breuses, l’état d’esprit différent, l’énergie puis-
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SON �BUREAU �AU �BRÉSIL Six mois de l’année, 
Olivier Roland part voyager à l’étranger. Il a créé 
son entreprise autour de ce projet de vie.

APRÈS �LE �WEB, �
LE �LIVRE 
L’auteur aux 200 
000 fans sur 
Internet sort son 
livre «Tout le 
monde n’a pas 
eu la chance de 
rater ses études» 
(Alisio, 25 euros).
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Métro-boulot-dodo ? Très peu pour lui. Ce 
webentrepreneur nous livre son analyse et sa 
méthode pour �réussir �hors �du �système. 
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